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Résumé du tome 4 
Dans la cour des grands
Alors que Tony Grizi tente de faire ses preuves au centre de formation de Montpellier, un match de son équipe contre les jeunes du PSG va faire basculer les choses. Tony fait des étincelles sur le terrain et tape dans l’œil de Frédéric Odras, sélectionneur de la Real Sociedad de San Sebastian… en Espagne ! C’est peut-être l’opportunité rêvée pour le jeune footballeur, qui est invité par Odras à passer une semaine dans le club, pour une série de tests et pour voir si l’environnement lui conviendrait.
Même si sa mère désapprouve totalement et ne veut pas que son fils accepte, Tony insiste pour se rendre sur place avec son père. Le Grizzli est quant à lui très fier de son champion et l’encourage à aller au bout de ses rêves.
 
Quand il apprend que la Real Sociedad veut à tout prix qu’il rejoigne le centre de formation, le jeune garçon réussit à convaincre sa mère de le laisser saisir sa chance à l’étranger… Même si cela veut dire qu’il devra s’éloigner encore plus de sa famille et de ses amis.


LES PERSONNAGES
Tony Grizi : À 14 ans, Tony vient d’être recruté par la Real Sociedad de San Sebastián, en Espagne. Lui qui s’est toujours imaginé devenir footballeur professionnel est donc en très bonne voie pour réaliser son rêve !
 
Maud Grizi : La sœur de Tony est une lycéenne branchée, passionnée de foot et de journalisme. Pour garder un lien avec son petit frère expatrié, elle créé La Gazette de l’UFM ; ainsi, Tony peut suivre les aventures de ses amis footballeurs mâconnais.
 
Théo Grizi : Le plus petit de la fratrie et premier fan de son grand frère est aussi le premier à crier « Team Grizi » dès que l’occasion se présente !
 
Alain Grizi : Surnommé le « Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, le père de Tony a toujours poussé son fils à donner le meilleur de lui-même sur un terrain.
 
Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est aussi douce que discrète. Mais elle sait se transformer en tigresse quand il s’agit de ses enfants – quitte à se dresser contre son Grizzli.
 
Julian « The Wall » D’Amata : Au fil des ans, ce gardien de but est devenu l’un des meilleurs amis de Tony. Il a intégré le centre de formation de Bordeaux, mais reste très proche de la famille Grizi.
 
Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Un des plus proches amis et ancien coéquipier de Tony à Mâcon. Si son objectif n’a jamais été de passer professionnel, il pourrait en revanche se faire un nom en tant que comique !
 
Stan Muizon : Stan est un ami d’enfance de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane et lui préfère… Napoléon.
 
Jean-Baptiste « JB » Texeira : Après des années passées à jouer au city stade avec Tony et Maud, le talentueux footballeur évolue maintenant à l’Olympique lyonnais !
 
Roméo «The Brain» Chapon : Véritable stratège sur un terrain, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur.
 
Audrey : Amie de Tony depuis peu, la jolie brune ne laisse pas le jeune footballeur indifférent…
 
Arturo : Camarade de classe de Tony, ce fan de surf est toujours partant pour passer un bon moment avec son ami.
 
Phil Pelves : Premier coach de Tony à l’UF Mâconnais (l’UFM), il a toujours soutenu « le Grillon », malgré sa petite taille.
 
Frédéric Odras : Sélectionneur de San Sebastián, il a l’œil pour repérer les joueurs prometteurs et passe son temps à voyager.
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Tony n’avait pas peur en avion. Un décollage, c’était pour lui comme un nouveau départ, la promesse d’aventures excitantes, de lendemains magnifiques. Et puis, se retrouver au-dessus des nuages, voir le monde si petit… Que pouvait-il y avoir de meilleur ? Il faisait toujours beau, quand on était là-haut. Tant que l’appareil n’avait pas atterri, tout restait possible.
Une hôtesse passa, sanglée dans un bel uniforme bleu. Elle poussait un chariot chargé de boissons et de friandises. Elle lui sourit.
– C’est la première fois que tu prends l’avion tout seul ?
La grosse dame assise à sa gauche, côté hublot, hocha la tête comme si la question lui avait été adressée à elle.
– Il s’appelle Antoine. Mais ses amis l’appellent Tony.
L’hôtesse opina, imperturbable.
– Tu rejoins ta famille ?
Le blondinet déglutit et secoua la tête. Il ne rejoignait pas les siens, non. Il les laissait, au contraire. Il les laissait pour un long, long moment.
Rassemblant son courage, il essaya de faire bonne figure.
– Je vais… chez un ami.
Au ton de sa voix, l’hôtesse sentit qu’il pouvait être périlleux de poursuivre. Du reste, elle avait beaucoup de passagers à servir. Son sourire, cependant, ne s’était pas effacé. Elle était entraînée à donner le change.
– Tu veux boire quelque chose ?
Tony sembla reprendre des couleurs.
– Jus de tomate, annonça-t-il.
La jeune femme haussa un sourcil. Elle était plus habituée, quand elle s’adressait à un ado, à ce qu’on lui demande un Coca. Elle attrapa une petite bouteille en verre, un gobelet en plastique, et les tendit à Tony.
Le blondinet remercia. Évidemment, ça ne vaudrait jamais le jus de tomate de sa mère, avec le Tabasco, le sel de céleri et la rondelle de citron coupée en deux, mais c’était déjà ça.
Il secoua la tête, agacé. Il avait beau faire, toutes ses pensées le ramenaient à Mâcon, à la maison.
– Chez un ami, hein, commenta la grosse dame à côté de lui. En pleine année scolaire. Tout va bien, à l’école ?
Décidément, sa grosse voisine était très curieuse à son sujet. Sauf que lui n’avait pas trop envie de parler.
– Tout va très bien.
Ce qu’il voulait, c’était être seul avec ses pensées. Pour pouvoir remonter le fil de l’histoire. Revenir aux origines. « Si tu ne sais pas d’où tu viens, lui répétait souvent son père, tu ne peux pas savoir où tu vas. »
D’où venait-il ? Bonne question.
Malgré lui, il se prit à sourire. Il se rappelait la fois où, sans le faire exprès, il avait shooté dans le dos de Thierry Campan, le préparateur physique de l’UFM. « Non mais ça va pas bien ou quoi ? » Ha, ha ! Il ne l’avait pas raté, ce jour-là ! Le fameux tir du gauche de Tony Grizi… Le premier d’une longue série !
Tout avait commencé à ce moment-là, en fait. La journée de sélection pour trouver un nouvel attaquant, le refus catégorique de son père, le coup franc de la mort, son intégration miracle dans l’équipe, le triomphe que lui avaient fait les autres…
Comme elle lui semblait loin, cette époque, et insouciante ! Les amis, voilà ce qui avait compté le plus pour lui. Les amis – Julian, JB, Djib’, Stan et les autres – sans oublier la famille, bien sûr. Sa grande sœur, Maud, journaliste en herbe. Théo, son petit frère… Le plus insupportable et le plus drôle qui soit.
Pensif, il versa le jus de tomate dans son gobelet, et avala une première gorgée en jetant un coup d’œil par le hublot. Il pouvait entendre la voix de son ami Stan lui demander : « Qu’aurait dit Napoléon, en pareilles circonstances ? »
Pff ! Napoléon en avion.
Il reposa son gobelet. Le jus de tomate avait un goût de plastique.
Oui, il avait parcouru un sacré chemin, depuis ses débuts sous les couleurs de l’UFM. Du talent, pas mal de chance, beaucoup de courage et de travail, tels étaient les ingrédients indispensables, selon le Grizzli. Mais de la chance, continuerait-il à en avoir ? Et le courage : ses réserves étaient-elles illimitées ?
Si on lui avait posé la question une heure auparavant, au moment de dire au revoir à son père, juste avant les contrôles de sécurité, il aurait répondu que non. Des larmes, voilà tout ce qu’il avait eu à lui offrir. Des larmes de petit garçon. Comme si la séparation devait se prolonger pendant des années. Son père lui avait broyé l’épaule. « Allez, mon grand, pas de panique : ce n’est l’affaire que de quelques semaines. Et puis songe à ce qui t’attend là-bas ! »
Tony ferma les yeux. Ce qui l’attendait ? Eh bien, justement, il n’en savait rien. Il ne parlait pas espagnol. Il ne connaissait personne. Il était le petit Français qui allait débarquer dans un club étranger comme un chien dans un jeu de quilles.
Il termina son jus de tomate d’une traite. Et si la barre était trop haute pour lui ? Et si sa famille lui manquait trop ? Il revoyait sa mère le serrant contre elle, dans la cuisine, ce matin à l’aube. Il s’était levé trop tôt ; elle aussi. « C’est une expérience, mon grand. Une tentative. Ça peut rater. Si c’est le cas, tu reviendras ici. Tu… »
Les yeux embués, elle n’avait pas réussi à finir sa phrase. Elle l’avait simplement serré plus fort.
Puis, au moment des adieux officiels : « Tu vas réussir. Tu vas nous rendre fiers. Je le sais. »
N’était-ce pas un brin contradictoire ? Il s’imaginait de retour à Lyon, tête basse et mine défaite. « Papa, maman, j’ai échoué. Je peux ravoir ma chambre ? Je veux juste manger une tartiflette. Je veux juste revoir mes copains, et… » 
Il secoua la tête. Non. Non, hors de question, il allait réussir, un point c’est tout. Il n’avait pas le choix.
– Tu fais du surf ?
La grosse dame avait rajusté ses lunettes comme pour mieux l’examiner.
– Non.
De son sac à main, elle sortit un paquet de bonbons à la menthe, qu’elle lui tendit. Il piocha dedans sans enthousiasme.
– C’est bon pour les oreilles. Et pour les bronches. Et pour l’haleine. Je parie que tu as déjà une petite amie, mm ? Mignon comme tu es.
Il secoua la tête. Non, madame. Pas de planche de surf, pas de petite amie. Juste un minot de Mâcon lancé à la conquête de l’Espagne. Juste un gamin parti poursuivre son rêve.
– J’ai un petit-fils qui fait du surf. Il te ressemble, d’ailleurs. Quel âge as-tu, 12 ans ?
– 14.
– Oh ! C’est parce que… Enfin… Tu n’es pas non plus un géant… 
 Il lui sourit.
– Ne vous inquiétez pas. J’ai l’habitude.
La grosse dame rangea son paquet de bonbons, et Tony ferma les yeux pour essayer de dormir.
Plus facile à dire qu’à faire. Sans cesse, les mêmes images tournaient dans sa tête. Son premier but. Son dernier but. Ses essais un peu partout en France. Son arrivée à Montpellier. Ce match fou contre le PSG. « La chance, ça se provoque », lui avait répété Phil, son premier entraîneur.
Lentement, comme on entre dans un lac d’eau tiède, il se laissa glisser dans le sommeil.
Quand il se réveilla, l’avion avait entamé sa descente sur l’aéroport de Biarritz. La grosse dame ronflotait, bras croisés, un masque en tissu sur les yeux.
L’hôtesse, qui repassait une dernière fois, s’arrêta à sa hauteur.
– J’espère que tout va bien se passer pour toi, mon grand.
Il lui adressa un signe de la tête. Il était content chaque fois qu’on l’appelait « mon grand ».
*
*     *
L’atterrissage s’effectua sans encombre. Grand soleil sur la côte basque. Docile, Tony suivit le flot des passagers qui se dirigeait vers la sortie : des hommes d’affaires, pour la plupart. Il se sentait adulte, important. Devant le tapis des bagages, il fut l’un des derniers à récupérer sa valise. Sa hantise ? Avoir oublié quelque chose. Dix fois, avec sa mère, il avait refait l’inventaire. Brosse à dents ? Check. Écouteurs ? Check. À la fin, il s’était mordillé les lèvres. « Tu ne crois pas que tu pourrais te mettre dedans ? Pliée en quatre ? Allez, quoi, juste quelques heures. »
Ils avaient ri, et elle lui avait ébouriffé les cheveux, comme à son habitude. Mais à présent, au moment de soulever sa valise, Tony ne riait plus. Il avait espéré faire tenir son enfance dans ses bagages. Il aurait fallu qu’il emporte sa maison tout entière.
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